
LE JOURNAL DE FRANÇOISE

[t joué sans doute les airs de Ro- une porte au fond du salon démodé
,nesi. et apparaitre brusquement - oh
en certainement, une pauvre on- qu'il était loin de ma pensée alors!
unique et bien-aimée, restée dans - mon camarade Meurtrier lui-même,~lbtpar tendresse filiale, veil- le formial héo ie otssrl
pieusement sur les dernières an- rivière et des luttes foraines.
de la veuve. C'était elle - j'en Un doute rapide me traversa l'es-

s sûr - qui avait si douillette- prit. Je sentis que j'étais sur le
t installé là sa bonne mère, qui point de découvrir un mystère.
avait mis ce coussin sous les C'était bien lui! Sa terrible main
s, qui avait approché d'elle ce velue tenait une mignonne caictièro
t guéridon en marqueterie et qui d'argent, ut il était accompagné d'un
vait posé ce plateau et es deux caniche qlui embarrassait sa marchie,
es ; et je m'attendais déjà à voir - un brave et classique caniche, le
or, apportant le café du soir, la Caniche de toits les av eugles à clanr1
ce et calme fille qui devait être nette, le caniche dui -'Lonvoi0 d u Jau-
te de deuil comme la vieille dame vre ", de Vigneonl, le canichle tondu
Lii ressembler beaucoup. en lion, avec desmhtes de poil
osorbé par la contemplation d'u- aux quatre pattes et (le copieuses
icène aussi sympathique et par le moustachies blanches, comme un gé-
sir d'imaginer cet humble poème, néral du Gymnase.
cstais donc immobile à quelques - Maman, dit le gt-ant d'une v oix
de la fenêtre ouverte, certain de ineffablement douce, -%(Ici le café. je
re pas remarqué dans la rue dé- crois que tu le trouveras boni, eu soir.
>bscure, lorsque je vis s'ouvrir L'eau était bouillants., et je l'ai ver-

___________________sée goutte à goutte.
-Morci, répondit la v ieille dame,

en roulant sa bergère \ors le guéri-
don avec un empressemnent ,éile,

- merci, mon petit Acil le. l'eu tont
cher père disait souvent que je n'a-
Vais pas ma rivale pour passer le
café... Il était si induilgeýnt et si b)on,

,0 le pauvre homme!... Mais je Comn-
mence à croire que tu t'en acquitte
encore mieux que moi,...

Lin ce moment,~ et tandis que Melur-
trier versait la liqueur chiaude avec
le geste délicat d'une demoiselle à

~ Rélexin mûit l penée"marier, le caniche, excité sans doute
ILRélxin ___ la__s60 arl sucrier découvert, posase

daePesrplns doux pattes de devant sur les ge-
Des assirtants d'expérience et un ]&hors- noux de sa maitresse.
toire bien aménagé daschacune de nos -A bas! Médor, s'écria-t-elle avecLrois pharmacies vous aesurent leur bonne
préparation. une indignation pleine dle bienveil-
AccesoireBs Ptirrmaoie$ý lance. A-t-on jamais vu un animal

Nous avons les dernières nouveautés, tels aussi in1convenant?... Voyons, mon-que Limes pour les ongles, Houppes, Àr" si, vu aeotbe u or
ci es en cuir, boîtes de toilette, etcý, et sieurt noubliaez jartain doe voron
uamerle et Chocolats MÎr 'ulejmi l osdn
Les Parfums les plus nouveaux, comine ner le fond de sa tsasse... Tenez-vous
iVbabitude se trouvent, à la pharmacie de tranquille un instant, si c'est posi-
HIenri Lanctôt, angle des rues 8t-Deni9et ble. Apo srrilavuenSaitlte-Catherine; Bonbons, C)hocolasedeAprosrq tlavueeeCOonkey, dle Lowney, on boîtes ordinal- s'adressant à son fils, tu as fait sor-res et de fantaisie pour les fêtes. tir cette pauvre bête, n'est-ce pas!

Bien sÛr, aarpnii
~avec un son de voix presque enfan-

L u.v zLe in.Je viens d'aller à la crémerie
.Trois Pharmacie: chercher ton lait pour demain mn-

ru teCtern, ondeSýDnq ti- J'ai mis à Médor a laisse et
82 rue StaUnrent, coin Prince Arthur. sonl colue oet je l'ai emmenié avec447 rue St-Lauent, près De Motigny. jm»gj

-Et a-t-il bien fait toutes sas pe-

-Soi.s sanis crainte. Ml n'a plus be-
soin dle rien.

Et, rassuré sur ce point impor-
tanit dhièecanine, la b)onnle datme
dégusta voluptueusemntt Soni café,
entre sont fils et soni chiien, qui la re-
grienIIlt touIs deu21x ave uin atten-
drisseiet inepim e

Assurmentil était superflu d'enl
%oir et d'enl enltendire davanitage, et
javais déàd~jéquelle vie dle fa-

mille paisibjle, étroite, pure et ré1 si-
gnée moncamlarade Mcurtrier dissi-

mutiait sous ces gasconnlades ciéi
ques. Mais le spectacle que me fur-
nissait le hasuard était si comique et
si toulhant à lat fois, (lue je nie rés.,isti
pas au plaisir d'en jouir encore quel-
ques minutesý, et c-ette indiscrétion
lac suffit pour apprendre toute la vé-
ri té.

01ui, ce type de viveur vulgaire, qui
sembait chappé d'un roman de

I'aul de Kock, ce tireur de savate, ce
desýpotc d'estamninet et de guinguette,

acc'»pliss i siplemenit, oourageu-
sueidams ceý' pauvre intérieur de

b<~uîie,ý essublimues devoirs d'une
f oeur deý char[ié, 0eý canotier intré-
pidu ni'avalit guer-re fait de plus longs

vygsquo de conduire sa mère à
la ilesse et aux vpetAms les di-
mnanchies. C2e prfssl e b)illard rie

seur de bouledogues subissait l'es3cla-
vage d'un canlichie. Ce aui-h-

ibt"était une A2ntigone.
Ii

1-e' lendemain matini, en arrivant
au bur4eaut, je demandai à mon ca-
miarade l'emploi de sa soirée dle la
vell et il mn'improvisa aussitt
sanis la mioindre hiésitation, uine his-
toire dle rencontre sinistre, à deux
hieures dul matin, sur le bo>ulevard

d'neoù il avait assommé* d'un
seul coup dle poing, avec son pouoe
passp dans l'anneau dle sa clef, un
épouvantýable rôdeur dle batrriè'ýres.

,Je l'écoutai on souriant presque
ironiquemnent, et je songeai à le con-
fondre ; mais - me souvenant enfin
combien est resp)ectablle une vertu qlui

scatche, méme sous un ridicule, je
lui frappai amicalement l'épaule et je
lui dlis, avec conviction:.

- Meurtrier, vous êtes un héroS fi

Frai'çois CCPî <r.


